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Après 

le Congrès 

d$ s Instituteurs 

POUR LA POLITIQUE 

DE NON INTERVENTION 

Au cours du congrès du syndicat 

national des instituteurs qui vient de 

se tenir à Paris, la question de l'Es-

pagne a été abordée et traitée de la 

manière la plus nette. 

C'est M. Vivés, membre du bureau 

du syndicat, secrétaire corporatif, qui 

s'en est chargé. Et non seulement il 

a déclaré que la politique de non 

intervention est seule capable d'évi-

ter que la guerre civile espagnole 

ne dégénère en un conflit général 

mais il a, en outre, porté une con-

damnation particulièrement ferme et 

sévère contre ceux qui réclament l'in-

tervention de notre pays en Espagne. 

« Nous sommes pour la paix en 

Espagne, a-t-il dit en substance, pour 

une pa ; x aussi prochaine que possi-

ble, et nous soutenons la non-inter-

vention parce qu'elle seule peut con-

duire, par la médiation, à la cessa-

tion des hostilités. Notre pacifisme, 

pour être moins bruyant, n'est pas 

moins actif que tout autre». 

Sans aucun doute. Et ce pacifisme 

là est logique, lui. Voulant la paix, 

il veut d'abord empêcher que les 

événements d'espagne ne précipitent 

l'Europe c'.ans une horrible, aventure, 

et il veut ensuite que la paix soit 

l'établie le plus vite possible au delà 

des Pyrénées. C'est pourquoi il sou-

tient ia non intervention qui sert à 

la fois ces deux desseins. Position 

logique et humaine. 

!< Des hommes meurent en Espa-

gne d'un côté comme de l'autre, a 

dit M. Vjyés. Ce qu'il faut c'est ar-

rêter la guerre » . 

Au lieu que les soi-disant « paci-

fistes » qui reprochent au Gouverne-

ment de ne pas fournir des armes 

à l'Espagne préconisent, eux, une 

attitude qui, sous le couvert du pa-

pisme, aurait pour conséquence de 

faire sombrer et l'Espagne et l'Eu-

rope entière dans la tuerie. 

A ceux-là, M. Vivés ne cède rien 

'le sa pensée. Faisant allusion à la 

G. T., il a fait observer : « Si on 

avait appelé au pouvoir le rédacteur 

de politique générale de son organe 

n'aurions-nous pas aujourd'hui la 

guerre ? 

La cause est, pour les instituteurs 

français, bien entendue. Et nous som-

mes sûrs que ces idéologies néfastes 

qu'ils viennent de condamner sur le 

plan international, leur bon sens ne 

tardera pas à les condamner aussi 

sur le plan national où elles ne sont 

s pas moins dangereuses. 

. E.-.N. 

PAUL ARENE et PARIS 

Le journal L'Œuvre publiait dans 

son numéro du 21 Juillet 1937 (édi-

tion de Paris) une nouvelle étude 

sur notre Paul Arène, sous la signa-

ture de M. René Ranson. 

Avec l'autorisation de M. Ranson, 

S/sieron-Journal se fait un plaisir de 

publier cette étude et remercie l'au-

teur de son obligeance. 

S.-J, 

Notre propos n'est pas de découvrir 

ou ressusciter Paul Arène. Ils sont 

rares ceux que n'enchante pas la 

phrase délicate, harmonieuse, si pure-

ment colorée de cet admirable écri-

vain, et Paul Arène n'est pas, tant 

s'en faut, un auteur oublié. Des 

mains pieuses recueillent encore ses 

contes épars et les publient, Domnine 

la Chèvre d'Or, Jean des Figues ont 

paru en éditions populaires. 

H ne s'agit pas, non plus, de le 

réhabiliter du jugement porté contre 

lui par M. Léon Daudet dans ses 

Etudes et milieux littéraires. La 

« boisson » n'a jamais fait tort au 

talent d'Arène. Celui-ci fréquentait 

les brasseries, il en aimait l'atmos-

phère, il y travaillait.,. 

C'est par les vitres d'un café 

Qu'il faut voir son siècle qui passe. 

...Mais il ne s'y enivrait pas et 

quand il mourut — littéralement la 

plume à la main — ses dernières pa-

ges attestaient la même valeur, 

étaient aussi «bien venues» que cel-

les de ses débuts. 

« Un jour, quand M. Paul Arène 

aura sa légende !..., écrivait Ana-

tole France dans sa Vie Littéraire». 

Il n'avait pas prévu celle que forge 

M. Daudet, mais ne convenait-il pas 

au fils d'Alphonse d'abaisser l'an-

cien collaborateur de son père, ce-

lui à qui certains ont attribué la 

paternité des Lettres de mon Moulin. 

« ...la langue claire, pittoresque, 

pétrije d'azur et de soleil, qu'on re-

trouve partout dans les plus menues 

œuvres de M. Paul Arène, et qu'on 

chercherait vainement dans celles de 

M. Alphonse Daudet. » O Mirbeau, 

I Les Grimaces, 1883. «. Les Lettres 

' de mon moulin sont d'une force et 

d'une tenue de style qu'on est point 

accoutumé à trouver chez M. Alphon-

se Daudet». — Ch. Maurras, la 

Revue encyclopédique. 

En outre, Arène était républicain 

et libre-penseur. Il avait composé le 

Midi bouge, Tout est rouge, la Mols-

sjn des Fleurs de Lvs : 

Paysan, mets le bât sur l'âne, 

Vois si tes flacons sont remplis, 

Car ta famille paysanne 

S'en va couper des fleurs de Lys. 

sans compter de nombreux contes 

fort irrévérencieux pour le clergé, la 

noblesse et la bourgeoisie. Voilà qui, 

s'ajoutant au légitime souci des 

droits d'auteur paternels, justifie am-

plement la hargne de M. Daudet. 

Toutefois, nous le répétons, ce 

n'est pas de cela qu'il s'agit. Nous 

protestons contre la négligence de 

Paris qui n'a pas donné à l'une de 

ses rues }e nom de Paul Arène. 

Arène qui vécut cinquante-quatre 

ans en passa plus de trente à Paris 

ou dans la très proche banlieue. Pen-

dant vingt-cinq ans il écrivit envi-

ron cinquante contes par an dont la 

moitié avait pour sujet Paris, ses 

quartiers, ses habitants. Certains sont 

réunis en volumes : Paris ingénu, 

Friqueiies et Friquets, les Ogresses, 

d'autres se trouvent dans des recueils 

de titres divers : Contes choisis, 

Contes de Paris et de Provence, Vers 

la Calanque. Arène n'est pas, com-

me d'aucuns croient ou affectent de 

croire un écrivain uniquement pro-

vençal. Nul n'a parlé de Paris, du 

Quartier Latin notamment, avec une 

poésie plus fine, plus nuancée, plus 

çompréhensive. Les faubourgs sur-

tout, enchantaient Arène, les fau-

bourgs avec leurs vieux travailleurs, 

leurs gamins malicieux, leurs prosti-

tuées naïves. Certes, son pays natal 

sa haute Provence, son cher Sisteron 

qu'il appelle si joliment Canteperdrix 

il ne les oubliera jamais et il retour-

na les voir aussi souvent qu'il le put, 

attiré par le soleil dont son corps 

et son âme avaient également be-

soin, mais Paris, même brumeux, 

même grisâtre et froid, le prit et 

le garda. Il en goûtait en artiste tou-

tes les beautés, même les plus secrè-

tes, il en aimait l'esprit critique et 

primesautier et son cœur battait à 

l'unisson de ce peuple parisien dont 

il excusait si bien les défauts même-

C'est cet amour qui se manifeste en 

tant de pages magnifiques et qu'une 

ville ingrate a semblé jusqu'ici dé-

daigner. .Voilà une cuisante injustice 

et qui se doit réparer. 

Pierre Desvaux, jadis, y songea. 

Ce Normand au grand cœur, à l'es-

prit cultivé, fut sensible au charme 

d'Arène. Une mort, hélas ! bien pré-

maturée l'empêcha de réaliser ce pro-

jet et même de l'annoncer, sauf à 

de rares amis. Nous voulons croire, 

nous voulons affirmer qu'un édile 

{ — de gauche naturellement — se 

fera l'honneur de soutenir une telle 

proposition. 11 aura tant de bonnes 

! raisons à donner qu'il ne saurait es-

! suyer un refus. Ou alors ce serait à 

désespérer de Paris... Edouard Dru-

mond et M. Darquier de Pellepoix 

peuvent attendre. 

Longtemps, ceux-là, espérons-le. 

RENÉ RANSON. 

Gbroniqae Electorale 

Sisteron, que nous avons cru en-

dormie sous les effets d'une chaleur 

tropicale s'est réveillée à la lec-
ture de notre chronique de samedi 

dernier. Déjà les papotages vont 

leur train ; nos oreilles résonnent 

d'un nombre fantastique de candi-

dats qui dorment sous-cloche. Heu-

reusement que nous sommes habitués 

à ces extravagances de langage et 
que nous ramenons à une plus juste ] 

compréhension ces bruits qui n'ont 

rien de fondés puisqu'ils sont de 
pure invention. 

Si les élections cantonales ne sont 
pas fixées, elles n'en frappent pas 

pas moins à la porte de la politique 

générale ; dans le département les 

partis suscitent des candidatures, et, 

ces élections auront cette année ceci 

de particulier : elles ne permettront 
pas aux candidats de cacher leur 

étiquette, c'est dire que les partis, 

quels qu'ils soient, présenteront une 

candidature qui devra porter, visible-

ment et loyalement l'étiquette du 
parti auquel elle appartient si elle veut 

être patronnée par celui-ci. Les 

questions de personnes disparaissent, 

il faudra être pour ou contre le com-

munisme, pour ou contre le marxis-

me, pour ou contre la réaction. La 
situation politique de la France est 

pleine d'équivoques et de paradoxes 

elle exige de la franchise et de la 

loyauté de la part de tous. Il faut 

éclaircir une situation embrouillée. 

Les élections sénatoriales en seront 
les prémices. < 

A travers le département des can-

didatures se sont déjà déclarées of-

ficiellement. Nous pourrions en citer 

quelques unes, mais nous attendons 
qu'elles s'affirment davantage. Ce-

pendant à celles déjà nommées sa-

medi dernier nous ajoutons celle du 

citoyen Bruschini, de Digne, qui sera 

le représentant du parti S. F. L O, 
à Turriers, contre M. Mouraire, l'ac-

tuel conseiller général ; aux Mées, 

M. Tartanson père, avoué à Digne, 

sera candidat opposé à M. Victor 
Gérard, Conseiller Général. 

Les électeurs qui lisent les jour-
naux de Parti savent que l'Huma de 

Paris a publié les noms des candi-

dats du parti communiste qui affron-

teront la lutte; à Sisteron ce sera le 

citoyen Berrin qui fut déjà candidat 

à Castellane qui sera opposé à M. 

Paret, conseiller général ; mais le 
parti radical-socialiste n'entend pas 

rester étranger à la lutte. On sait 

que depuis quelques années il s'est 

créé à Digne un comité directeur qui 

rayonne sur tout le département, ce 
grand parti désignera à ces élections 

une candidature dans les cantons re-

nouvelables. Sisteron ne sera pas ou-

bliée. 

La situation actuelle est donc cel-

le-ci : Le parti S. F. I. O. soutiendra 

la candidature de M. Paret duquel 
il se réclame ; le parti communiste 

soutiendra celle de M. Berrin aux 

opinions bien connues, le parti ra-
dical-socialiste présentera son candi-

dat auquel il donnera son investiture. 

Notons la présence à Sisteron, cet-

te semaine, du citoyen Cruel qui se 

présenta aux élections législatives 

avec le programme du parti radical-
socialiste. Sa présence dans notre 

cniiton n'a rien d'insolite, car aux 

dernières élections il s'y créa de 

nombreuses amitiés et c'est avec plai-
sir qu'il est venu revoir ceux qui 

lui avaient accordé leur confiance. 

L'avenir nous fera connaître les pro-

jets de M. Cruel. 

XXX. 

Le Gongpès 

de l'Union Mutualiste 

Bas-Alpine 

Le Conseil d'Administration de 

l'Union Mutualiste Bas-Alpine vient 

d'arrêter définitivement la date du 

Congrès départemental de 1937. 

C'est le Dimanche 12 Septembre 

que sera tenue à Château-Arnoux et 

à Saint-Auban cette importante réu-

nion qui sera organisée avec la co-

laboration de l'Union Départementa-

le et des deux Sociétés de Secours 

Mutuels de Château-Arnoux et de 

Saint-Auban. 

Le programme détaillé de cette 

fête mutualiste qui promet d'être 

très brillante sera publié prochaine-

ment, mais d'ores et déjà nous pou-

vons annoncer que la séance de tra-

vail du Congrès aura lieu dans la 

salle des fêtes de Saint-Auban gra-

cieusement mise à la disposition des 

Mutualistes par la Direction des Usi-

nes de Saint-Auban, et que le ban-

quet sera servi à Château-Arnoux 

sous les frais ombrages du Château. 

La Municipalité de Château-Ar-

noux recevra officiellement ]es Con-

gressistes. Ajoutons que cette jour-

née mutualiste est placée - sous le 

haut patronage de MM. les Sénateurs 

et Députés des Basses-Alpes et que 

M. Babillot, Préfet des Basses-Alpes, 

qui est lui-même un fervent mutua-

liste, a bien voulu accepter la Pré-

sidence du congrès et du banquet. 

MM. les Présidents de Sociétés de 

Secours Mutuels des Basses-Alpes 

sont invités à désigner dès à présent 

leurs délégués au Congrès. 

' XYII"" Foire Française 

de la Lavande à Digne 

Il est rappelé que la 17me foire 

de la Lavande se tiendra le samedi 

4 septembre 1937, dans la salle du 

théâtre municipal de- Digne. 

Cette manifestation est ouverte à 

tous les groupements agricoles à 

tous les producteurs d'essences de 

lavande, lavandin, aspic, sauge, thym 

et autres plantes aromatiques, fleurs 

de pyrêthre, plants de lavandes, la-

vandins, sauges, etc.. 

Une section « miel et dérivés » est 

spécialement réservée aux apiculteurs 

bas-alpins. 

Le comité se charge de l'analyse 

| gratuite des échantillons d'essences 

j de lavande et de lavandin dans la 

limite de 2 par catégorie et par ex-

i posant. 

La date de la foire, fixée au 4 

septembre prochain, correspond à la 

fin immédiate de la campagne de dis-

tillation ; les acheteurs y trouveront 

rassemblés, dès la campagne de, dis-

tillation terminée, sous forme de très 

nombreux échantillons, des stocks 

particulièrement importants de pro-

duits. 

Les adhésions et les échantillons 

à analyser seront reçus jusqu'au 31 

août, dernier délai, au siège du co-

mité : 9, place de l'Evéché, à Digne. 

i 
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Conte du Sisteron-]ournnl p^^l ^ VUS 

les ôcux roses 

Un jour de fête les avait amenés 
dans cette petite ville, au bord de 
la Durance, et :1s couraient la gar-
rigue de leurs jambes d'adolescents. 
Lui, dix-neuf ans. Elle, dix-sept. Un 
rien les amusait. Ils s'arrêtaient, re-
partaient, s'écartaient l'un de l'autre, 
se rapprochaient et riaient à belles 
dents. 

Leurs propos ? Insignifiants pour 
qui les eût entendus. Pour eux, ils 
avaient l'importance que leur gaieté 
leur donnait. 

Elle s'était immobilisée tout à coup 
contre un petit mur de pierres sèches 
derrière lequel un rosier lançait ses 
premières fleurs : l'une, bouton sur 
le point de s'ouvrir, l'autre déjà com-
plètement étalée au-dessus des épi-

nes. 
— Oh ! les belles roses ! avait-elle 

dit en tendant un bras de leur cou-

leur. 
Lui avait cessé de marcher et, tout 

près d'elle, un peu penché sur son 
épaule, il contemplait aussi les co-
rolles qui buvaient le soleil. 

— J'en voudrais une... pour l'é-
pingler... là.,, avait-elle ajouté en dé-
signant le côté gauche de sa blouse 
bleu clair. 

— Une ? et laquelle, la cacletie 
>ou l'ainée ? avait-il demandé. 

Et comme elle hésitait, il l'avait 

taquinée : 
— Voulez-vous la choisir à la cour-

te paille ? 
— Flûte ! avait-elle répondu en 

.appointant les lèvres. 
Puis il s'était mis à réciter ïa poé-

sie que Marceline Desborde-Valmorj' 
adressait à l'aimée : 
J'ai voulu, ce matin, te rapporter 

des roses... 

Elle le regardait déclamer le poè-
me, -les yeux grands ouverts, les lè-
vres frémissantes un peu, et quand il 
-était arrivé au dernier vers : 

. Respires-en sur moi l'odorant 
Souvenir, 

Elle avait baissé légèrement ta tê-
te en grattant le sol caillouteux de 
3a pointe de sa sandale blanche. 

Un court silence s'était fait pen-
dant lequel on entendait le f risotis 
-de l'eau de la rivière pour insister à 

.mi-voix : 
— Et ma rose ? 
— Laquelle ?... 
— Oh !.,. celle que vous voudrez, 

avait-elle décidé en rougissant. 
— Je vous avoue que je préfère-

xais la plus petite. Elle m'attire da-
vantage. L'autre, Ja grande^ avec son 
.air de robe de bal., tenez, voyez,, 
une abeille s'est plongée voluptueu-
sement à l'intérieur et — pardonnez 
moi — il me semble que cet insecte 
la souille Ne trouvez-vous pas? 

•— Elle est plus épanouie que la 

première 
— Oui, elle est plus fleur, plus 

complète. Son parfum est plus fort, 
mais eUe est moins virginale, me 
semble-t-il, moins candidement prçn-
tanière.... Elle a perdu un charme 
que rien ne pourra lui rendre, désor-

mais.... 
— Cette abeille ? 
— Oui... cette abeille. 
— Eh bien... j'aime tant les choses 

pures.... 
Et il [avait cueilli le bouton de rose. 

Et, le tenant entre deux doigt, il 
le lui offrait. Et tandis qu'elle fixait 
la fleur au tissu léger, d'une main 
tremblante, il avait ajouté à voix 
presque basse, — et c'était lui main-
tenant qui déplaçait les cailloux, de 
sa chaussure : 

— Elle sera vite flétrie, malheu-
reusement. 

Elle avait répondu, malicieuse, en 
cachant la rose de la main : 

— Mais «l'odorant souvenir», lui 

restera ! 
Et elle était partie en courant, par 

coquetterie. 

G. GEMINARD 

VARIETES -THEATRE. 

Ce soir samedi, aux Variétés, grande 
représentation de gala avec Fabiani, 
ténor de PAlhambra de Bruxelles, 
Alex Lion, de l'opéra, Manzoni, ba-
ryton et une troupe de premier ordre 
dans LE VOYAGE EN CHINE — 
opérette de F. Bazin. 

C'est avec plaisir que nous rever-
rons cette troupe qui joua il y a un 
mois le « Pays du sourire», ou tous 
les artistes sans exception obtinrent 
un gros succès. 

Des artistes de talent — Un bel 
ouvrage — agréable soirée en pers-
pective. 

Location ouverte aux Variétés. 

On va voir ce que l'on va voir ! 
Bientôt les films, on le projette, 
Ne seront plus du blanc et noir, 
Ils auront tout d'une palette. 

Ainsi tous, les petits, les grands, 
Yeux écarquillés, et pour cause, 
Nous pourrons voir sur les écrans 
L'aurore montrant ses doigts roses. 

Au cinéma, les spectateurs, 
Dans les villes et les banlieues, 
Cheveux hérissés de terreur 
Pourront admirer les peurs... bleues. 

On va se payer, voyez-vous, 
De l'arc-en-ciel toute une tranche ! 
Même il parait que l'on va nous 
Montrer la couleur des nuits... 

blanches. 

Si Bizet de cette manière 
Est filmé, sur l'écran demain, 
Tous, Don José, les cigarières, 
Seront d'un beau rouge... «Carmen». 

A nos regards vont apparaître 
De mirobolants défilés. 
Nous allons sans doute connaître 
La teinte des serments... violés. 

Les vieux procédés sont bannis. 
Le progrès toujours nous talonne. 
Le «Masque aux dents blanches» fini 
Voici venir les rires... jaunes. 

Et nous pourrons aussi, j'y pense, 
(De ce coup nous nous marrerons) 
Constater de quelle nuance 
Sont vêtus les courtiers... marrons. 

Puis on montrera sans mystère 
(Chacun de nous yerra cela) 
Combien de leur couleur diffère, 
Celle des gogos... chocolats. 

Pourtant, pour ma part, je débine, 
Ces films qu'on promet enjôleurs 
Car je crains, grâce à leurs combines 
D'en voir de... toutes les couleurs ! 

^"SlSTERON-JOURNAi: S 

COMICE AGRICOLE 

DE FORC ALQU ! ER 

MM. les agriculteurs, candidats au 
prix Hugou, prix de 1.00) francs 
créé par la Chambre d'Ag ulture 
des Basses-Alpes doivent justifier : 

de leur situation de famille : nom-
bre d'enfants, âge et profession de 

ceux-ci ; 
de leur situation pécuniaire ; na-

ture et importance de leur exploita-

tion agricole ; 
et joindre à leur demande unç at-

testation émanant de personnes no-
tables sur leurs mérites et leur mo-
ralité. 

Les demandes doivent parvenir a-
vant le 1er septembre prochain der-
nier délai, à la Sous-préfecture de 
Forcalquier. 

Nota. — Les candidats ayant concou-
ru les années précédentes pein ent re-
nouveler leur demande et ne produi-
re qu'une lettre d'inscription, leur 
dossier ayant été conservé par la 
Chambre. 

LA POLITIQUE FINANCIERE 

La mesure 

n'est-elle pas eomMe r 

André TERRAT. 

P. -S. 

D'en parler m'a porté malheur S 
Car juste, à propos de couleurs, 
Je reçois un avis urgent. 
Il parait que le percepteur 
Veut voir celle de mon argent ! 

Concours de BoUîss 

Au quartier, où la vache grasse, 
Va lorgner le train, quand il passe: 
A lieu un concours, ,à Ja boule. 
Les joueurs sont venus en fouje. 

Les concurrents tirent au sort. 
Le plus faible contre le plus fort. 
Comme dans la vie, tombera; 
Et sans trop d'espoir combattra. 

Il s'applique en lançant sa boule 
Qui p.rès. dii but passe et s'écoule. 
L'adversaire gagnant Je point, 
Dans |a poche il serre sou poing. 

S'appliquant encore, ij repointe 
Mais sa boule attrape une pointe 
Qui la rejette loin du but ; 
Exaspéré, il lui crie : zut ! 

Son équipiez pointe à son tour. 
Sa boule, hélas ! prend un détour 
Sa deuxième gagnant le point 
Le tireur la frappe, de loin. 

Enfin son tireur pointe et gagne. 
Sourd au juron qui l'accompagne 
L'autre tireur regagne encor. 
Il tire et, ironie du sort ! 

Fusant sur un cailloux qui sort, 
Sa bouje en un suprême effort, 
Chassant celles de ses amis, 
Donne les points aux ennemis. 

Ainsi la partie se déroule 
i Aux yeux amusés de la foule. 
' Le malchanceux s'efforce, en vain, 
i De lutter contre le destin. 

Pas une bûche s'il joue long 
| Sil joue court, il rencontre un jonc. 

S'il tire, alors l'adversaire 
A Saint-Jean fait une prière. 

Tiro li la man, gran San-Jan ! 
Et sa boule, alors, convergeant 
Fait un simple trou dans le sol 
Prenant, loin du jeu, sou envol. 

Alors la colère le gagne : 
Que ti vinguesse la cagagne ! 
Lance-t-il à son ennemie.. 
Et il s'en va, battu, fini ! 

Le concours est fini. La foule, 
Riant de lui, s'en va, s'écoule. 
Ainsi dans la vie le guignard 
S'en va, victime... du hasard ! 

Car ce qu'on appelle : la chance 
Est, bien souvent, quoiqu'on en pense, 
Née du hazard et, pour certains, 
Des maladresses des humains. 

Sisteron 17 août 1937. 

Louis SIGNORET. 

Pour que l'économie puisse absor-
ber les nouvelles charges sociales, 
la pause est plus nécessa're que ja-
mais. Si le président du Conseil pa-
raît avoir pris une juste vue du pro-
blème, par contre un grand nombre 
de ses alliés, au sein du rassemble-
ment populaire, affirment que l'as-
similation est faite et qu'il est temps 
de repartir de l'avant. 

Quand cette assimilation aurait-el-
le pu se faire, puisque, pendant un 
an d'expérience Blum, l'économie 
française a eu à faire face non pas 
à un remaniement unique, mais à 
d'incessantes aggravations de son 
statut? A la hausse des salaires de 
juin 1936 vinrent s'ajouter une, deux 
hausses nouvelles. Par exemple, des 
majorations de salaires ont été prati-
quées à trois reprises dans ia métal-
lurgie entre juin 1936 et juin 1937, 
qui font passer la charge des salai-

(
 res de 100.000 à 132,500 francs, 

ëmje une pause permettra à Vm-
I dusiriel 'de pouvoir à nouveau éta-

blir son prix de revient sans crainte 
de voir ses prévisions constamment 
bouleversées. 

Dans ce prix de revient, et les 
contempteurs du capitalisme négli* 
gent trop souvent de prendre en con-
sidération cet élément, il faut bien 
faire entrer fe pojds des charges ac-
cessoires : assurances sociales, allo-
cations familiales, assurance contre 
les accidents du travail, taxe d'ap* 
prentissage. Par surcroit, depuis juin 
1936, Jes assurances sociales sont 
passées de 'J.i> à -i fj Q, et les allo-
cations familiales de 2 à' 3 0 0, les 
congés payés ont provoqué pour |é 
chef diçnfrepfise un suplément de 

3,8 0/0. 
En définitive, le producteur qui 

payait 100.000 francs de salaires en 
juin 1936 paie maintenant J73.Q0Q frs 

On laisse aux hommes de bon sens 
Je soin de juger si la présentation 
de nouvelles « revendications » n'ap-
paraîtrait pas comme une tentative 
de sabotage de notre économie. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Pharmacie de Gnvde. — Demain 
dimanche pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

Manœuvres Aériennes. — Des 
manœuvres aériennes ont lieu du 18 
au 25 août dans la région du midi, 
au sud de la ligne Bordeaux - Gap. 
Leur but est l'étude, pour la premiè-
re fois en France, de l'emploi des 
grandes unités aériennes ainsi que la 
mise au point des méthodes de dé-
fense passive, protection des villes, 
des centres industriels et des voies 
de communication. 

A cet effet la commune de Châ-
teau-Arnoux qui est approximité du 
terrain d'aviation de Saint-Auban se-
ra occupée par des unités d'aéronau-
tiques du 18 au 25 août, elle aura 
à pourvoir à loger 15 à 20 officiers, 
70 à 80 sous-officiers et au cantonne-
ment de 200 à 250 hommes. 

Notre région sera donc survolée 
par les avions qui prennent par à 
ces nanceuvres aériennes qui pour la 
première fois ont lieu dans notre ré-
gion. 

AU FAUBOURG. - Demain di-
manche, à 21 heures, aura lieu un 
Grand Bal Public, donné par le co-
mité des. Fêtes de La Baume. 

Qu'on se le dise ! 

AVIS 
Messieurs les Chasseurs sont in-

formés que la chasse est rigoureuse-
ment interdite à BRIASC, commune 
d'Entreprierres. 

L'Adjudicataire. 

Aux Agriculteurs. — Le Congrès 
des syndicats agricoles des « Alpes 
et Provence » aura lieu à Digne, le 
dimanche 29 août prochain à 9 heu-
res, dans la salle du théâtre munici-
pal, boulevard Victor-Hugo. 

A ce congrès syndical paysan au-
quel sont invités tous les agriculteurs 
bas-alpins de la région, seront étu-
diées les questions suivantes: 

l" - Allocution du président; 
2" - Etat sanitaire des animaux, 

fièvre aphteuse, par M. le Directeur 
des Services vétérinaires ; 

3° - Les cultures locales: lavande, 
truffes, miel, par M. Raoul Arnaud; 

4° - Les Mutuelles Agricoles; 
5° - La valorisation des produits 

agricoles et le pouvoir d'achat des 
Agriculteurs par M. J. Tartanson; 

6° - Syndicats paysans: La doc-
trine du syndicalisme agricole, per 
M. Rémy Goussault. 

A Midi 30, Déjeuner. Les inscrip-
tions au Congrès et au déjeuner 
(prix 25 frs) sont reçues à Marseille 
ainsi qu'au bureau du Syndicat agri-
cole de Digne place du Tampinet. 
Nous prions instamment les congres-
sistes de se faire inscrire au plus tôt 
et en tons cas ayant Je 26 .août, 
dernier délai, s'ils veulent être cer-
tains d'avoir une place au déjeuner. 

AVIS 
Le Cafyinet de Mme JEAN, chirur-

gien-Dentiste, est fermé du 20 août 
au 7 Septèmbré. 

Nos Voisins. — Nous apprenons 
la nomination à !a tête du 
collège de Saint-Gaudens ( 500 élè-
ves ) de M. Barrucand, principal du 
Collège de Manosque. Ce parfait é-
ducateur, vrai lettré, à Manosque de-
puis' neuf ans, aura été un ues- assi-
dus les plus fidèles de notfe Cita-
delle dont jl $ suivi )es galas. Nous 
lui adressons nos vœux de carrière 
et nos regrets de le voir s'éloigner, 
Il comptait dans toute la région de 
solides amitiés. Son avancement est 
très légitime. 

AVIS. — Jeunes gens sans Natio-
nalité incorporables en 1937 — 

\ ) — Les jeunes gens qui résident 
en France" et ne justifient d'aucune 
nationalité, incorporables en octobre 
1937, qui ayant l'intention de s'éta-
blir hors de France, voudraient bé» 
néficier des dispositions du paragra-
phe MI du communiqué du 10 juin 
1937, auront pour rompre leur éta-
blissement, un délai d'une année à 
compter du 10 septembre 1937, ex-
ception faite des jeunes gens en 
cours d'études, qui seront autorisés 
à rester en France jusqu'à 25 ans 
ou 27 ans, pour les étudiants en mé-
decine, pharmacie, chirurgie dentaire 
et les élèves vétérinaires. Des for-
mules de déclaration seront le cas 
échéant mises à leur disposition par 
la préfecture de leur résidence. El-
les devront être remplies et déposées 
par les intéressés dans les mairies 
avant le 10 septembre. 

2 ) — Pour les contingents incor-
porables en - 1938 et ultérieurement, 
les délais d'envoi des déclarations 
seront fixés en temps utile et portés 
à la connaissance des intéressés. 

La Circulation. — C'est un cha-
pitre épineux sur lequel nous au-
rions beaucoup à dire si nous écou-
tions les imprécations publiques lan-
ces contre la circulation dans la rue 
Droite. Sisteron - Journal s'est déjà 
fait l'écho de toutes les opinions à 
ce sujet. On sait qu'elles sont par-
tagées : une partie veut faire une 
voie de dégagement par Bourg-Rey< 
naud, l'autre partie veut la faire par 
les combes ; c'est devant ces avis 
partagés et les puissances occulte; 
qui interviennent qu'aucun projet 
n'est exécuté. 

Contentons-nous de signaler que 
vu l'intensité du charroi qui va gran-
dissant tous les jours, la traversée 
de la rue Droite devient pour les ca-
mions, voitures de tourisme et parti-
culières un problème insoluble. Ce 
sont quotidiennement des embouteil-
lages à n'en plus finir desquels nous 
signalerons celui de mercredi soir 
qui de 18 heures à 21 heures arma 
toute circulation, ameuta les habi-
tants de la rue droite auxquels ve-
naient se joindre les touristes et les 
habitants des autres quartiers. Ce fut 
vraiment une cacophonie de conseils 
qui n'auraient aboutis à rien, sj la 
dépanneuse Buès n'était venue don-
ner ses bons offices pour rétablir 
la circulation, 

Pour les petits 

LAlmanach de LISETTE et celui de 

PIERROT 1938 sont en vente a la 

^ ~-

AVIS. — Les agriculteurs des Bas-
ses-Alpes ont été informés récem-
ment que les taxes sur les carburari'.s 
utilisés pour les travaux des champs 
étaient de 37 frs. 50 par hectolitre 
d'essence poids lourds et de 50 frs,, 
par 100 kilogrammes pour les gas- 1 

oils. 
Un décret du 9 août 1937 vient de 

modifier ces taux et a porté à L. 
frs. la détaxe prévue par le décret 
du 8 juillet 1937 en ce qui concerne 
les gas-oijs. 

D'autre part, le délai prévu pour) 
la remise des demandes de contin-
gents de carburants détaxés pour la 
prochaine garnpagne agrjcqi'e reste 

■ ï'xé au 1er août 1937 ; mais les agri-
culteurs qui par suite de la date tar-, 

j dive à laquelle ils ont été informés | 
l des nouvelles dispositions, n'ont pu. 

adresser leurs demandes de contin-| 
gents détaxés avant cette date pour-
ront adresser encore pendant .qttej: 
qu'es Jours une demande au'DTecfè;i[ 
des Contributions Indjreçtes à Avi-
gnon, en expliquant (es pauses du 
retard et çe fonctionnaire examinera 
chaque cas d'espèce avec la plus 
grande bienveillance. 

Avis. — La Préfecture des Basses-
Alpes porte à la connaissance du pu-
blic que par décision en date du 
26 juillet courant M. le Ministre des 
Travaux Publics a fixé comme suit la 
valeur de l'index économique élec-
trique en ce qui concerne le départe-
ment des Basses-Alpes pour le 1er 
semestre 1937 : 

Haute-Tension : 239 
Basse-Tension : 394. 

A LOUER 
UN APPARTEMENT situé au rez-
de chaussée, comprenant 5 pièces 
sis rue Saunerie No 14. S'adresser 
chez M. Preyre, négociant, Sistero \ 

AVIS. — Le Préfet des Basses-
Alpes porte à la connaissance des 
intéressés que, par Décret en date 
du 29 juillet 1937, l'application de 
la disposition du décret du 24 août 
1931, fixant à 19 ans au 1er janvier 
de l'année du concours la limite 
d'âge supérieure des candidats au» 
Ecoles Nationales d'Arts et Métiers, 
a été reportée au concours 1939. 

Le Préfet des Basses-Alpes nons| 
communique : 

Aux termes du décret du 1er juil-
let 1937 est interdite toute majora-
tion des prix de gros, de demi-groi 
et de détail des marchandises et den-
rées. 

En conséquence, il est du devoir 
des consommateurs de signaler, par 
lettre recommandée, à la commission 
de surveillance des prix (Préfecture 
des- Basses-Alpes — Bureau de l'éco-
nomie nationale) toute augmentation 
qu'ils auront pu être amenés à cons-
tater. 

Exposition Internationale 1937. -

Des voyages populaires collectif! 
vont être organisés pour la visite de 
l'Exposition Internationale de 1 937. 

Le séjour à Paris fixé à 2 jours 
entiers coûtera 65 francs. 

Au prix s'ajoutera celui du trajet 
qui devra être obligatoirement fait 
en chemin de fer. Les grands réseaux 
consentiront des prix particulière-
ment réduits pour chaque départe-
ment. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires s'adresser au Syndicat d'I-
nitiative de Digne qui a été charge, 
par M. le Préfet des Basses-Alpes 
d'organiser ces voyages. 

Les nouveaux registres 
pour hôtels et restaurants sont ,«» 
vente à la librairie Lieutier, Sisteron 
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ETAT-CIVIL 
du 13 au 20 août 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Camille Mendès Pïnheiro, cordon-

iiier, demeurant et domicilié à Siste-

ron et Marie-Antoinette Dussailiant 

sage-femme, demeurant et domiciliée 

à Sisteron, 

DÉCÈS 

Joseph Autrah, 70 ans, hôpital. 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

SflliOfl DE GOIFFORE 
pour MESSIEURS 

/Vlaiçon FÉR/lUP 

Successeur de MAUREL 

me ©roite - 3ISTBROÏJ 

Service antisepthique 

Travail soigné 

Prix habitue). 

A GAP. — Dimanche 22 août, 
fête populaire, à la pépinière, à 15 

heures. Matinée artistique avec le 

concours du théâtre de la Liberté de 
Marseille. A l'entr'acte, plusieurs o-

rateurs prendront la parole. 

Entrée 5 frs. — Prix de faveur 

pour jes. enfants. En soirée grand 1 ha} 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal » 

C'est le prix de Ici 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
la SIHCA^ est 
dotée de tous les 
^er^eeïionnemesitf, 
cjùi font la risée dés 
voitures de luxe "i 

4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
k freins hydrauli-
ques 
k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 

3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 

IlISlfIIBBBII 

P. L. M. 

l'heure à Montlhéry 

SÏMCA^f 
Production de lo Sle Industriel!* de Méconique 

et Carrosserie Automobile ■ Nanterre 

Demandez 

à faire un essai aux 

Etablissements l JOURDAN 
Avenue de la Gare - SISTERON 

foire 

de 

xm ME 

Internationale 

(Darseille 
du 18 Septembre au 4 Octobre 1937. 

Sl'STfcRON-jot'RMÀC 

Etude de M^ Guillaume BUES 
Notaire à SISTERON -

A l'occasion de la 13me Foire In-

ternationale de Marseille, qui aura 

lieu dans cette ville, du 18 septembre 

au 4 octobre 1937, des billets d'al-

ler et retour, comportant une réduc-

tion de 50 0,0 sur les prix des j 

billets simples à place entière, seront 

délivrés pour Marseille les 18, 19, 

20 — 25, 26, 27 septembre, 2, 3 et 

4 octobre, par toutes les gares si-

tjiées sur les sections de ligne de : 

Lyon à Pas-desrLanciers ; 

Lyon à Poht-d'Avignon ; 

Avignon ai! Rqve via Cavaillon et 

por.t de Biauc ; 
Alès à "Nimës ; 

Sète à Tarasçon ; 

Grenoble à Va}ençe ; 

Livron à Veynes ; 

Nyons à StrPauUTrois-Châteapx ; 
Buis-jes-B^fonnjes à Orange ; 

Orange à i'Isle-Fontaine-de-Vau-

eluse ; 

Carpetidras à Sorgues ; 

Apt à Cavaillon \ 

Cavaillon à Pertuis j 
Briançon à Aix-en-Provence ; 
Digne à Saint-Auban ; 

Menton à La Garde ; 
Fontan-Saorge à Nice ; 

Grasse à Cannes ; 

Dr^guignan aux ; Arcs ; 

parnouïes à Qardanne ; 

Les Salins d'Hyères à la Pauline 

ainsi que par les gares de Annecy, 

Chambéry, Genève et Saint-Etienne. 

Les enfants de 4 à 10 ans paient 

la moitié des prix ainsi fixés. 

Le yoyage de retour devra s'ef-

fectuer, au plus tard, par les derniers 

trains partant de Marseille avant mi-

nuit, dans la journée du : 

20 septembre pour les billets déli-

vrés les 1S, 19 et 20 septembre ; 

27 septembre pour les billets déli-

vrés les 25, 26 et 27 septembre ; 

4 octobre pour les billets délivrés 

lés 2, 3 et 4 octobre. 

On demande 
au Touring- Hôtel, à Sisteron, une 

bonne. Bien rétribuée. S'y adresser. 

à vendre 
pour raison de santé 

importante affaire, gros et demi-gros, 

Vins, Liqueurs, Bière et Limonade. 

Bail vingt ans. S'adresser RULLAN^ 

Vins, Sisteron, ou M è BtJES, Notaire, 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 
Huitième tranche 

sont en vente à la Librairie LIEU-

' T1ER, rue Droite, SISTERON. 

CABINET DENTAIKE 

fi, VENDRE 
pour cause de santé : Fonds de 

Commerce d'Alimentation Générale 

et de produits divers, avec dépôt 

de pains exploité à Sisteron, quar-

tier des Plantiers, sur l'avenue de 

la Gare, 

Long bail, installation moderne, af-

faire avantageuse, susceptible d'aug-

mentation. 

Si vous voulez des pâtçs alimen-

taires garanties pures semoules d.e 

blés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans îes bonnes épiceries 

le la ville, 

Avis Utile 
La gêne respiratoire, l'oppression, 

l'essoufflement, la toux opiniâtre qui 

persistent après une bronchite ou une 

pleurésie disparaissent rapidement eh 

employant la poudre Louis Legras, 

ce remède incomparable qui a ohto-

nu la plus haute récompense à PEx-

prjsitip.n Universelle de 190Q. Le sou-

lagement est instantané, les compli-

cations sont évitées et la guérison 

définitive survient rapidement. Prix 

de la boite 5 fr. 90 (impôt compris) 

dans toutes les pharmacies. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

LOTERIE 
NATIONALE 

fmm uoke 

ému! 

be§ articles de pêebe 
sont en vente à la Librairie Lieu-

tier — Sisteron. 

Industriels ! 

Commerçants! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 

Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

JVlotoeyeiiçte? ï î 

AVANT TOUT ACHAT 

pour vos réparations Vélos, Motos 

Machines à Coudre, allez chez 

ROME Marin 
Rue Saunerie — SISTERON (B.-A.) 

Vous aurez toujours satisfaction. 

HERNIE 

M GLASFR le.?ranà
 Spécialiste de 

IWIi ULHOEIl PARIS. 44, RJ sfRASTnpni 
En adoptant ces nouveau? appareils 
Uctlon bienfaisante se réalise ■ana aênï 

sans.ouf Irance» ni lnlerrnpHoïde travïn' 
les hernies les plus volumineuse, et T., 

plus rebelles diminuent 1™ Sèment de 

i£f,"}H! de tels réi
*ultats ïarantlstouloiiraDir 

écrit, tous ceux atteints de hernie doi vent ?i 
»raiuiiemen.t 1 essai de ses sjipsreUs tt 9 à 4 1. î 

SISTERON, 30 août, Modem hôtel 

■il i
 : des Acacias, ' 

DIGNE, samedi 4 septembre, hôtel 

Boyer-Mistre. 

— CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

"î LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

Coptes et Légendes 

de r)o§ /Upe§ 
par Emile . ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

— «»•— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 
kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

Service Régulier 
par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station :> 

Café du Commerce, Télêp. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 
Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 

8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et C'e, sur GAP ( par la 
Vallée de la Durance) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 

Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 

Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

BUVE£ L'EAU MINÉRALE... 

DE SÀlVr-PIERRE D'ARGEÎNCON 
GARANTIE NATURELLE 

TOIliqiie Exempte de gazéification DigBSÙVe 

Pour tous renseignements écri re à la 

Source Minérale de Saint-Pierre d'Argençon ( Hautes-Alpes) 

En vente à SISTERON, dans toutes les bonnes épiceries. 

UNE PREUVE 
IRRÉFUTAULE 

* Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

pbonique «rte tout vieux récepteur. 

Il est facile de dite qu'un poste est supérieur à tel 
autre. La difficulté commence dès qu'A s'agit de le 
prouver. Nous ne nous bornons donc pas à TOUS 

affirmer que les postes de fat Série Symphonique 
Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 
récepteurs actuellement en usage. Nous vous ea 

apporterons la preuve tangible, irréfutable,., quand 

vous le voudrez... dès réception du coupon ci-dessous. 

COUPON è ditacbv et A mm «<W«r / 

G- PIASTRE et M. SGALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIRS 

Mumurs, 

Vttàlîtz fart i mon àûmicik mm 
démonstration amàtumtt sV U tupi, 
riorité dis posta Philips m Im Slrit 

Sympbotûqm. 

Nom-

AJresst— 

Meubles 
Si vous êtes soucieux de vos 
intérêts. Avant d'acheter du 

meuble consultez LA 

Fabrique de 
( la seule de la région ) Maison fondée en 1904 

MAISON BOURGEON TELEPHONE 93 

55 et 57, rue Droite — SISTERON (Basses — Alpes) 

i seule par ses stocks importants et sa réputation dans toute la régi™ vous donnera satisfaction 
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G A R 

Avenue 

C. C. P. Marseille 118-07. 

R. C. Sisteron 206. 

Téléphones 32 et 64. 

JODBDAN 
--- SIS TE ON 

Vente — Achats — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux à façon 

Rectification de cylindres 

\ 

La 11 cv. est une voiture 
supérieure et, avant tout, 

économique. Sous îe contrôle de 
l'A. C. F. «ne conduite intérieure 
de série n effectué le trajet 
PARiS-BlARRITZ à une 
moyenne horaire de 63 Kma 600 
avec une consommation <le 

S litres 66 aux 100 km». 

ÏJI 6 CV. SI MCA qui -reste 

ra meilleure des voitures de 

cylindrée égnîe et même supé-

rieure, est dotée de tous les 

u nnïa»rs d'une voiMaxA 4i> grande 

t;. hisse : boite à ? vitesses (3 e sileu- \ , ■ 

rieuse et Bypcîirôtiîaëe) freins hydrnn-V 

iiqnes, amortisseurs JiydrauHqces» i \ T* 

ressorïa entiers, etc... %^ 

l'.t c1est aussi la pius économique {au dernier 

concours du bidon de 5 Litres, une 6 GV. 

SI MCA a parcouru,- ;122'Kxns 961 avec 

5 litres de carburant). 

Production de la Sté \ndustrielte de Méccriùjue c 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu-Watt 

Batteries chargées en magasin 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

SiSTK 2 t 

S'adresser 

eïi confiance à 

l'AGEEE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
Rue Carnot — GAP 

Téléphone 1.10 

IMPUISSANCE 
À U G YL. Traitement scii' nx, le seul de ce genre i 
3 prescrit pai- la Gorpdmé<lic:il.iLcflncon 391.60 j 
a Le tralt'cc-mplct 113 l'r. 7 auies Pli" 1 ", ou n défaut 
PLabo. LACROIX, rus Brsbgnfl. ASNIERES - PARIS j 

BLENNORRAGIES™ « 
P sempnts. prostatita. — Guéi'lson définitive p:i 
p UEÉOLj seule miHhcule interne cl prostiitiqu 
1; AuppI-iiiKiiit tnu'.cs interventions cimi 'e.mreuses e 
B t!:iiif(ereiiscp. boite: 39f.60. , Le traltenien 
fi complet : 1 f G IV. Totttns Pharmacies, ou û ciéfall 

Lal>0. LACROIX, rue Breiignl. ASNiERE 

POU i"2 YENDRE, 

AGI! EJT'E ; ; ou LOUER 

FONDS De COMMERCE 

APPARTEMENT -

IMMEUBLE, PROPRIETE, VILLA 

Adressez-vous à 

l '/igerjce deç /Upcs 
60, Rue Droite - SISTERON 

(1er étage) 

— Renseignements et inscriptions — 
— gratuits — 

-«»— ASSURANCES -
r

 <
:
 -

Société Générale 
Pour favoriser la développement du commerce 

' " et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — . Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
' - .i jours de .Marchés Foires. 

Toute-; opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R . c. SEINE 64.462 

Les Artistes" de pêehe 
sont en vente à la 
Librairie LIEUTIER - SISTERON 

NOUVELLE EHORE 
lA^DOT.DïJOh. 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

L'Imprimeur -Gérant : M. PASCAL - LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. 

ue vous tiriez de la Terre 

afits ou agréments," TOUS êtes 

défendu et conseillé par 

IL--

Ses" fameux articles de défense 

paysanne, font ' autorité depuis 

cinquante ans 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 
vous tirent d-embarras 

SES PETITES ANNONCES 

font vendre ou trouver 

tout ce que l'on vent 

O 

Vous avez besoin de 

NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-

ressantes offertes aux abonnés 

pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 

COLONIES, 26 francs par an 

18, rue d'Enghien, PARIS 

© 

En vente partout : 

LE NUMERO : 60 CWriMES 

Envoi franco d'un spécimen 

contre 0.60 en timbres 

" L "C F5M 

Emilie se préoccupe 
i. â'« bord, de" ces 
L à ;eoup, le veuire 
malaises redoublent, 

peu à peu, il- pèse 
ocijtif JOJUIC -des 

cux'Kïni.. Ln malade 
: i. -^. « ta foi cent 

3 ce~ maUieuréuec-*; 11 
en dire et redire : 

une cure avec la 

ïv-iiésitc- pas ccr il y y§ clc 
tccIiCZ bîtn que 

, JOUVENCE DE L'ABE! 

composée de pisdtès spîî&&c 
par excellence contre le.- 5I?J; 
delà Femme : J^éî rites, jR'C-.vcfitc 
Pertes bicTicucs, Rè&ïcs En'Ccuîi 
reu'ecs, Troubles de lo cti"cul< 
Accîdcnls du Retour d'Agé; F 
Chaleurs, Vapeur;-, Ç-rçcsii 

cire santé, et 

SOURY 

uiou-
seng, 

jsemente, 
Varices, 

Il est Son de T ire chcqix jour (1er hijccliona 
àvec-rHYGÏÉKTTÎr'L D'I S DAMES. 

Prix 6 fr. 75 la boîle. 

La JOUVENCC de l'ABBÉ SOL'RY, prépirie aux Labo-
ratoires Mtg, DUMCWTÏCR, à ! et-, sa crouv» dani 

toutes ki phar/rtàtias. 

1C 

Bien <sxir«r la vSrliaiiis 
WWEKDE L E L 'AEiiE GOURV 

•ui dPit porter l£ partruii Se 
l 'Abbé boury tst fa EO'JEe 

;lr strr.atiira . 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 
.Sisteron. 

OTERIE , 
lATIONALE 

pme& mite émue ! 

Vu, pour la légalisation de la signature cî-contre; Le Maire : 

© VILLE DE SISTERON


